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i'aii, \v ne veux |)as manciurr de rciiicr< ii-r ci de I»énir imi-;

' CUV <iui ont <.iiitril)iié ;ui pro^^rL-i do l'ocu rv. Mais jc

in* imi-^ iiVrmi)c( hor de constater (iia- le /ch' nc^t pa-^

l)artoiit également ac:tif, jiuur siiniulcr la j:éncr(j>^ité. l'iu-

-ifurs |i;iroi.sscs prcsentenl de-; rontrilnillon> ijui ne répon-

dent pas ;i leur imjiurtancr et à la fortune de U'ur> liahi-

lants. A vrai dire, la grande misère est inconnue dan> le

Jioc.c-e. (Iràte .1 la bonté de Dieu, labondaniie Ti-^ur

presijue partout. A nos lidèles ain>i tavorisi-s, il laiii

rappeler stnivent tprils unt le devoir de témoigner à Dieu

leur reionnaissance, en donnant leur superflu pourseiou

rir les pauvres et aider le> leuvres ipii leur --ont recom-

Miaudées.

m

A l'époque du ]ireniier C'on< ile plénicr de (.Uiélicr, en

1909. les archevêtjues et evêtiues du Canada avaient itrn^

mis de donner, chafjue année, pendant dix ans, pour îe^

'euvres ruthenes de l'Ouest canadien, i]uatrc piastres par

mille diocésains, ou bien de faire dans les éj;Iises de leurs

diocèses respectifs, une quête qui devait ])rodu;re un ré-

sultat identitiue ou même plus considérai- l.c diocèse

de Saint-Hyacinthe a été fidèle à l'engagement pris ; et

les (|uêtes annuelles, i]ui ont été régulièrement faites, ont

|)roduit la sonune totale de :r;472S. [o. Dieu, qui réconi-

|»ense toujours la charité, ne manquera pas de bénir le

diocèse pour >a contribution à une ttjuvre d'evangjlisation

ausii méritoire.

Les dix années d'engagement, envers U-s Ruthenes,

étant expirée-^ la (|uête commandée en leur faveur se

trouve su|iprimée. 11 a été jugé bon, cependant, de la

remplacer, à la même date, par une autre collecte «pii aura

liour but particulier A- sinitu-ii di< Ocinirs Caf/u'/li/ui-s. Il

importe, en effet, dans les temjis ])résent>, de placer, entre


